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La chance de ma vie
— Très bien, les enfants. Le cours est terminé ! a déclaré Mlle Chen, notre prof de sport.
J’ai traversé en courant le terrain de basket avec mes amies Katie, Emma et Alex. C’était génial d’avoir EPS ensemble. Mais on ne peut pas dire que c’était notre matière préférée.
Bizarrement, Emma, une blonde toute douce et un peu timide, faisait preuve d’un esprit de compétition féroce, sans doute parce qu’elle avait trois frères. Si les garçons ne passaient pas le ballon aux filles, ça la rendait folle !
— Qu’est-ce qu’ils croient ? Qu’on joue moins bien qu’eux ? s’énervait-elle chaque fois.
Alex était très sportive, ce qui ne l’empêchait pas de critiquer la prof.
— Un esprit sain dans un corps sain, tu parles ! Ce n’est pas grâce à ce cours qu’on va y arriver. On passe la moitié de l’heure à attendre notre tour.
Ensuite, il y avait Katie, ma meilleure amie. Avant, elle détestait l’EPS (presque autant que je détestais les vêtements en polyester), sans doute parce qu’elle n’était pas très douée. Mais elle s’améliorait.
— Tu ne vas pas le croire ! J’ai marqué un panier, aujourd’hui, m’a-t-elle annoncé alors que nous nous dirigions vers les vestiaires. Un vrai panier, comme ça ! a-t-elle ajouté en sautant en l’air.
— C’est génial ! l’a félicitée Emma.
— J’étais presque déçue que le cours se termine, a poursuivi Katie.
J’ai sursauté.
— Quoi ? J’ai bien entendu ?
— J’ai dit « presque », m’a-t-elle rappelé.
— En tout cas, moi, je suis bien contente que ce soit fini, ai-je marmonné. Je vais enfin pouvoir quitter cette horrible tenue.
Au collège Park Street, on nous forçait à porter un short en tissu synthétique immonde qui collait et grattait. En plus d’être moche, il faisait transpirer. Le comble, pour une tenue de sport !
— Il te va super bien, Mia. En fait, tout te va, à toi.
— Merci… Mais s’il ne me fait pas des fesses affreuses, c’est parce que Meredith, une étudiante de Parsons, m’a montré comment le reprendre aux coutures. N’empêche qu’il est toujours aussi laid !
Parsons était une école de stylisme de Manhattan à laquelle mon père avait eu la fabuleuse idée de m’inscrire.
Nous sommes arrivées au vestiaire. Nous n’avions que trois minutes pour nous changer avant le repas. Ridicule ! J’allais à peine pouvoir me recoiffer.
— Comment se passent tes cours là-bas ? m’a interrogée Alex.
— Super bien. J’apprends une tonne de choses sur la couture. J’en aurai bien besoin, si je deviens styliste un jour.
— Oh ! tu y parviendras, je n’ai aucun doute là-dessus, a gloussé Katie. Tu ne parles que de ça.
— Même pas vrai, ai-je protesté. Tiens, au fait, j’ai trouvé un truc génial, hier. Ça pourrait être la chance de ma vie.
— Hier ? On a pris le bus ensemble ce matin, pourquoi tu ne m’as rien dit ?
— Parce que je voulais vous l’annoncer à toutes les trois en même temps.
Mon amie a haussé les sourcils.
— Eh bien ! vas-y, qu’est-ce que tu attends ?
— Ah ! non, pas dans ce vestiaire puant, ai-je répondu alors que la cloche sonnait. Venez, on va manger.
Nous nous sommes frayé un passage à travers les autres collégiens jusqu’à la cantine. Je suis allée m’installer avec Katie à notre table habituelle tandis qu’Alex et Emma se dirigeaient vers le self.
— S’il te plaît, dis-le-moi, m’a suppliée Katie en déballant son sandwich.
J’ai secoué la tête.
— Tu es trop pressée !
Elle a fermé les yeux.
— Très bien. Je vais méditer jusqu’à ce que tu te décides à parler.
Par chance, Alex et Emma sont arrivées peu après avec leurs plateaux chargés de salades.
— Katie a un problème ? s’est inquiétée Emma.
— Je médite, a répondu celle-ci sans rouvrir les yeux. La méditation, c’est très efficace. Au Club Finance, on nous a dit que beaucoup d’hommes et de femmes d’affaires la pratiquaient. Ça aide à se recentrer.
Katie a rouvert les yeux.
— C’est bon, je me sens mieux. On t’écoute, Mia !
J’ai sorti un exemplaire de Style Junior de mon sac et je l’ai ouvert en grand sur la table. On voyait un mannequin descendre un podium dans une splendide robe en mousseline. Il était écrit en gros au-dessus :
Grand concours spécial jeunes.
Crée la robe de tes rêves !

— N’importe qui entre douze et seize ans peut participer. Il faut créer une robe digne d’un défilé. Le gagnant remportera une belle somme d’argent et rencontrera des stylistes célèbres. Mais surtout, la photo de sa robe sera publiée dans le magazine !!!
J’ai repris ma revue.
— Il faut coudre sa robe soi-même et envoyer la photo au concours. Vous imaginez, si je gagne ?
— Tu vas gagner, c’est obligé ! s’est exclamée Katie, tout excitée.
— Ce concours est fait pour toi, a renchéri Alex. Est-ce que tu sais combien il y a de candidats ? Combien d’abonnés au magazine ?
— Je crois qu’il vaut mieux ne pas penser aux concurrents, a répliqué Emma. Concentre-toi sur ton travail !
— Tu as tout à fait raison, ai-je acquiescé. Dans les concours à la télé, ça se passe toujours mal quand les candidats s’occupent de ce que font les autres.
— Est-ce que tu pourras travailler à ta robe pendant tes cours à Parsons ? a demandé Katie.
— J’espère. Cette semaine, je vais dessiner le modèle et calculer combien de tissu il me faut. Et le week-end prochain, chez papa, je fabriquerai le patron.
Mes parents étaient divorcés ; un week-end sur deux, je prenais le train pour New York, où j’habitais avant, pour aller voir mon père. Le reste du temps, je vivais à Maple Grove avec ma mère Sara, mon beau-père Eddie et mon demi-frère Dan. Même si les débuts avaient été compliqués, ça se passait très bien désormais.
Katie a froncé les sourcils.
— Tu seras là le week-end de la soirée Halloween chez Georges ?
— Bien sûr ! Sinon, j’aurais demandé à mon père de m’y emmener. Je ne raterais ça pour rien au monde.
Au même moment, Georges Martinez est apparu devant notre table.
— Alors, les filles, vous allez vous déguiser en cupcakes pour ma soirée ? a-t-il lancé.
Katie a bondi sur sa chaise.
— Georges ! On parlait justement de toi.
— Encore en train de vous émerveiller devant mon physique de star ?
Katie a rougi, parce qu’elle trouvait Georges très mignon. Ce qui tombait bien, car lui aussi, il l’aimait bien.
— Non, on discutait de ta soirée.
— Et nous n’avons aucune intention de nous déguiser en cupcakes, ai-je précisé. Ce serait ridicule.
Mes amies et moi, nous avions fondé le Cupcake Club au début de la sixième. Depuis, nous vendions nos gâteaux pour des anniversaires, des mariages, des dîners… Tout le monde à l’école nous appelait les « Cupcake Girls ».
— Un déguisement en forme de cupcake, ce n’est pas une mauvaise idée, a fait remarquer Katie, mais on aurait du mal à danser !
Georges a éclaté de rire.
— C’est sûr. Du coup, je compte sur vous quatre ?
— Oui ! avons-nous répondu d’une seule voix.
— Super ! a fait Georges avant de repartir vers sa table.
Alex s’est penchée vers nous pour murmurer :
— Tout le monde veut aller à sa fête.
— Normal ! a dit Emma, les yeux brillants. La dernière fois que je suis allée à une fête avec des garçons, ça devait être au CP.
Katie m’a donné un coup de coude.
— Chris y sera ?
J’ai rougi à mon tour.
— Je ne sais pas. Ça fait un moment qu’on ne s’est pas écrit.
Chris Howard était un garçon de ma classe qui me plaisait beaucoup. Il était grand, mignon et il portait un appareil dentaire, comme moi, sauf que mes bagues étaient transparentes et les siennes en métal. Ce qui n’enlevait rien à son charme !
— Je n’ai pas encore réfléchi à mon costume, a murmuré Emma, songeuse. Vous avez des idées ?
— Si je n’avais pas ce concours, je nous aurais dessiné des déguisements fabuleux… désolée.
— Ton concours passe avant tout, a aussitôt protesté Katie.
Alex a ouvert son agenda.
— Au fait, notre réunion de samedi aura bien lieu chez toi, Mia ?
— Oui, ma mère et Eddie sont d’accord. Eddie propose de nous faire sa recette de pâtes à l’ail.
— Miam, j’adore les pâtes à l’ail d’Eddie ! a chantonné Katie.
— Oups, les filles, il ne nous reste plus que dix minutes pour manger ! nous a précisé Alex.
Elle a piqué sa fourchette dans sa salade tandis que je saisissais mon sandwich d’une main et mon magazine de l’autre, plongée dans mes pensées.
« Si je gagne ce concours, ça changera ma vie. Je deviendrai une vraie styliste ! »
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Cupcake-tombeau
Quand je me suis enfin assise pour dessiner ce soir-là, je me suis aperçue que créer une robe de rêve n’était pas si simple. Qu’est-ce que ça voulait dire, d’abord, « une robe de rêve » ? Devait-elle être élégante comme pour une sortie au théâtre, ou d’un luxe délirant comme on en voit dans les défilés ?
Je savais qu’il ne fallait pas se soucier des autres, mais je ne pouvais pas m’empêcher d’y penser. C’est tellement difficile, la mode ! Il faut deviner avant tout le monde ce qui va plaire aux gens tout en étant original.
J’avais de la chance : ma mère était styliste. Elle conseillait les magazines spécialisés, et elle aidait ses clients à choisir leur garde-robe, aussi bien des célébrités que Mme Tout-le-monde. C’était vraiment génial, comme métier !
J’ai allumé mon ordinateur pour passer en revue les derniers défilés automne-hiver. J’étais à Paris par la pensée quand ma mère a franchi la porte.
— Mia, tu as fini tes devoirs ?
— Pas encore, j’ai juste un QCM à remplir, ai-je répondu en fermant vite la fenêtre sur mon écran.
Trop tard ! Elle avait vu le mannequin en robe pailletée.
— Ma chérie, je sais que ce concours est très important pour toi, mais l’école passe avant tout, d’accord ?
— Oui, ai-je soupiré avant d’éteindre mon ordi.
Au fond de moi, je me disais : « Si je gagne ce concours, je n’aurai plus besoin d’aller à l’école ! » Ce n’était pas tout à fait vrai, mais… c’était bon de rêver.
J’ai terminé mes devoirs au pas de course et rallumé mon ordinateur. Il y avait tellement de possibilités ! Comment choisir ? Les shorts avec des blazers, les robes rétro avec des plumes et de la fausse fourrure…
Je venais de me laisser tomber sur mon lit quand ma mère est revenue.
— C’est l’heure de te coucher, Mia. Éteins ton ordinateur.
Je n’ai pas bougé. J’étais trop découragée. Maman s’est assise à côté de moi.
— Qu’est-ce qui ne va pas ?
— Je ne sais pas comment vous faites, vous les stylistes. Comment vous arrivez à créer une tenue dont personne n’a eu l’idée avant vous ?
Ma mère a réfléchi.
— Pour commencer, j’écoute ce que veulent mes clients. Ensuite, j’essaie de trouver le créateur qui leur convient. Chaque couturier a son propre style. Plus il est passe-partout, plus ça plaît. Par exemple, j’adore les combinaisons léopard, mais tout le monde ne peut pas en porter !
Ça, c’est sûr ! Je frissonnais rien que d’imaginer certaines de mes amies dans cette tenue.
— Et si tu demandais aux Cupcake Girls à quoi ressemble la robe de leurs rêves ? a poursuivi maman.
— Bonne idée ! me suis-je exclamée en me relevant d’un bond.
Je me suis penchée pour sortir de sous mon lit le tas de magazines que j’y avais glissés et je les ai fourrés dans mon sac à dos.
— Je vais leur passer ces magazines demain.
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